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La prochaine et dernière séance 
parlementaire avant les élections 
du 2 juin risque d’être aussi pal-
pitante qu’une « ride de Skidoo ». 
Les électeurs ontariens se sou-
viendront qu’à ce même moment 
de l’année, en 2018, le Parti     
progressiste-conservateur de 
l’Ontario était sur le point de 
choisir un chef qui ferait de la 
bière à 1 $ son cheval de bataille. 
Les Ontariens s’apprêtaient aussi 
à être témoins de la chute libre  
du Parti libéral de l’Ontario et de 
sa cheffe, Kathleen Wynne,       
première personne à la tête du 
gouvernement ontarien ouverte-
ment lesbienne. 
Ainsi, seuls sept libéraux obtien-
draient un siège à Queen’s Park, 
les dérobant ainsi de leur statut 
de parti officiel à Queen’s Park,   
et permettant par le fait même   
au NPD d’Andrea Horwath de  
devenir le principal parti         
d’opposition. 
À l’époque, c’est l’ambition des 
progressistes-conservateurs de 
ramener le déficit budgétaire à 
zéro qui a contribué à les mener 
au sommet plutôt que la troupe 
libérale et sa promesse de porter 
le salaire minimum à 15  $ de 
l’heure. 

Nouvelle ère 
Mais les choses ont bien changé 
depuis cette ère où certains    
croyaient naïvement que l’infla-
tion n’était qu’une histoire du 
passé. Entre le 22  février et le 

2 juin, on peut s’attendre à ce que 
chaque parti se positionne sur   
les enjeux qui seront au cœur   
des préoccupations durant la 
campagne électorale. 
Ce seront très certainement les 
conséquences secondaires de la 
pandémie qui polariseront la 
campagne —on tentera de con-
vaincre les électeurs que l’on est 
le parti qui les protègera contre 
les effets de la COVID-19, qu’ils 
soient du chapitre de l’économie, 
de la santé ou de l’éducation.  
On a pu constater au cours des 
derniers mois que le gouverne-
ment progressiste-conservateur 
de Doug Ford a tenté de            
mettre davantage l’accent sur le        
«  progressisme  » que sur le 
« conservatisme » —phénomène 
qu’un voyageur du temps venu de 
2018 refuserait catégoriquement 
de croire. 
Rappelons que M. Ford a coupé 
l’herbe sous le pied des néodé-
mocrates et des libéraux en haus-
sant le salaire minimum à 15 $, et 
qu’en se pliant à l’idée du certifi-
cat de vaccination contre la 
COVID-19, il a privé Andrea    
Horwath de sa prose répétitive 
selon laquelle il fait plus               
confiance aux lobbyistes qu’aux 
scientifiques. 
Les Franco-Ontariens, qui ont 
traditionnellement le rouge 
libéral tatoué sur le cœur, ont 
aussi obtenu un gain important 
de la part des bleus de Doug Ford 

lorsque la ministre des Affaires 
francophones, Caroline Mul-
roney, a rempli sa promesse de 
moderniser la Loi sur les services 
en français. 

Sondages 
Par ailleurs, les plus récents 
sondages, menés en janvier, don-
naient la victoire aux conserva-
teurs et démontraient une 
division des votes entre les 
libéraux et les néodémocrates, 
qui se partagent difficilement les 
électeurs de la gauche. Abacus 
Data révélait que 37 % des répon-
dants soutiennent Doug Ford, 
que 28 % favorisent Steven Del 
Duca et que 25  % appuient        
Andrea Horwath. 
Néanmoins, ces résultats ne 
prennent pas en compte 
l’escapade de Doug Ford à son 
chalet, lui qui a confirmé y avoir 
fait de la motoneige pendant que 
les résidents d’Ottawa étaient 
sous l’emprise d’une occupation 
de manifestants s’opposant aux 
mesures de santé publique. 
Ils ne tiennent pas en compte    
les critiques voulant qu’il ait      
fait la sourde oreille depuis     
trois semaines, laissant les       
gouvernements local et fédéral 
«  s’arranger  » avec cette crise 
sans précédent, alors que son 
gouvernement contrôle de      
multiples leviers qui auraient    
été utiles pour endiguer cette    
occupation illégale. 
On peut d’ailleurs s’attendre          

à ce que les principaux partis 
d’opposition à Queen’s Park   
mettent énormément de pression 
sur le gouvernement Ford à ce 
sujet, et ce, dès mardi matin. 

Faiblesses 
On ne peut pas non plus nier les 
faiblesses de ce gouvernement 
face aux normes environnemen-
tales, de même que la lenteur 
avec laquelle il avance pour    
conclure une entente avec le   
gouvernement fédéral dans le 
dossier des garderies à 10 $. 
L’Ontario est la seule province 
canadienne à ne pas avoir conclu 
une telle entente. 
Quant aux libéraux, qui tentent 
tant bien que mal de se refaire 
une beauté depuis leur humiliant 
échec de 2018, leur chef Steven 
Del Duca devra travailler fort 
pour enfiler le costume du 
charisme s’il veut une chance de 
remporter son élection, ou même, 
simplement, de dépasser le NPD. 
Steven Del Duca, qui n’a même 
pas de siège à Queen’s Park, est 
très peu connu de la population et 
a du mal à abandonner son    
timbre de voix monotone lorsqu’il 
répond aux questions des médias.  
Le NPD tentera pour la   
quatrième fois de faire élire    
Andrea Horwath comme  
première      ministre ontarienne. 
Les délégués de son parti ont 
réitéré à 85 % leur appui à son    
endroit lors de leur plus récent 
congrès, début février. 

À quoi s’attendre de cette dernière séance parlementaire avant les élections  
Émilie Pelletier - IJL - Le Droit

La démission récente du                 
directeur général du Service de 
développement économique  de 
Hearst (DÉH) ne devrait pas 
nuire aux initiatives entamées 
antérieurement pour recruter des 
médecins à Hearst, confirme 
Roger Sigouin, maire de la Ville 
de Hearst.  
Alain Blanchette, agent de 
développement économique de 

Hearst, a pris la relève dernière-
ment et veille actuellement aux 
dossiers du DÉH, y compris la 
séance publique portant sur le 
manque de médecins qui devait 
avoir lieu en début 2022.   
Le maire dit qu’il n’y a rien de 
mis de côté et qu’il y a bel et bien 
une stratégie pour trouver du 
personnel et « essayer de garder 
les gens quand ils sont à Hearst 

pour qu’ils s’installent chez nous  
et demeurent chez nous ».  
Il a mentionné qu’un nouveau 
chirurgien et sa famille sont        
arrivés dans la communauté en 
février, un nouveau début pour 
ces derniers. « On a tout un plan 
d’attaque pour leur montrer ce 
qu’on a dans la communauté », 
affirme M. Sigouin.  
Le maire demande à la population 

de «  séduire  » ces nouveaux     
travailleurs, incluant également 
des vétérinaires et des opticiens. 
Il fait un rappel que la pénurie de 
médecins est un problème   
communautaire et non un   
problème qui repose entièrement 
sur les épaules de l’Hôpital 
Notre-Dame et de la Ville.  

Le DÉH se concentre encore sur le recrutement de médecins 
Par Jean-Philippe Giroux  
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Le député provincial néodémo-
crate John Vanthof est revenu      
à la charge sur les dangers    
d’emprunter les routes  11 et 17 
dans le Nord de l’Ontario. Après 
avoir envoyé une lettre à la     
ministre des Transports,             
Caroline Mulroney, le 6 janvier, il     
estime que rien n’a changé. 
Des accidents et des sorties de 
route ont lieu tous les jours. 
« Depuis ma dernière lettre, les 
deux routes ont fait l’objet de 
nombreuses fermetures, des  
conducteurs ont été bloqués  
pendant des heures et, tragique-
ment, d’autres personnes sont 
décédées. Une fois de plus, les 
communautés, les bénévoles et 
les entreprises situées le long des 
autoroutes se sont mobilisées 
pour apporter leur aide. Malgré 
le fait que les fermetures          
augmentent en fréquence et en 
durée, le MTO n’a pas fourni de 
plan aux automobilistes bloqués, 
pris par l’interruption imprévue 

de leurs plans de voyage  »,         
indique le député Vanthof dans 
une lettre adressée à la ministre 
des Transports. 
Le député de Timiskaming-
Cochrane est du même avis que 
son collègue Guy Bourgouin, 
député de Mushkegowuk-Baie 
James, qui a déposé un projet de 
loi afin d’améliorer la sécurité 
des routes du Nord. «  Il y a        
des initiatives immédiates qui          
devraient être mises en place 
pour assurer la sécurité sur nos 
routes », indique John Vanthof. 
« Cette semaine, un projet de loi 
parlementaire visant à changer la 
désignation des autoroutes 11 et 
17 en classe  1 pour l’entretien 
hivernal est présenté pour débat 
par le NPD. Nous vous exhortons 
à changer la position de votre 
gouvernement et à voter en 
faveur de l’augmentation du 
niveau d’entretien hivernal dans 
le Nord de l’Ontario. » 
Les députés néodémocrates du 

Nord ont présenté plusieurs 
points qui pourraient être 
améliorés dans un délai 
raisonnable, dont l’augmentation 
du soutien à l’application de la  
loi par la Police provinciale de 
l’Ontario et le MTO sur les deux 
corridors routiers ainsi que la 
prise de mesures pour s’assurer 

que tous les conducteurs soient 
correctement formés.  
Au moment de mettre ce journal 
sous presse, le projet de loi sur 
l’entretien des routes dans le 
Nord de l’Ontario présenté par 
Guy Bourgouin n’avait pas   
encore passé au vote.  

CLINIQUE JURIDIQUE GRAND-NORD LEGAL CLINIC
« Le bien‐être des résidents à faible revenu de notre région vous tient à cœur ?  

Joignez‐vous au Conseil administratif de la Clinique juridique Grand‐Nord. Nous sommes un organisme à but non lucratif qui 
représente les intérêts juridiques des résidents à faible revenu dans les domaines de droit suivant :  

Programme ontarien de soutien aux personnes handicapées, droit du logement (locataire seulement), prestation d’invalidité  
du Régime de pension du Canada, Ontario au travail, Dettes et droit du consommateur.  

C’est une mission qui vous intéresse ? Communiquez avec nous au 
 705 337‐6200 ou par courriel au info@legalclinickap.ca. »

 rue Ash Street Suite/unité 5 Kapuskasing, Ontario P5N 3H4, www.legalclinickap.ca 
Tel/tél : 705 337-6200 ; 1-800-461-9606     Fax/télécopieur : 705 337-1055 

Lorsque la directrice générale de 
la Maison Arc-en-Ciel a reçu une 
lettre de la part de Santé Ontario 
signalant son intention de fermer 
l’établissement dans un futur 
proche, elle a été prise de court. 
À l’heure actuelle, Estelle Bérubé 
poursuit des échanges avec Santé 
Ontario afin d’assurer le main-
tien des services en place, ceux-ci 
aidant les jeunes hommes avec 
des problèmes de toxicomanie, 
de dépendance et de santé     
mentale.  
Santé Ontario a informé 
Mme Bérubé qu’il se prépare à 
retirer plus d’un demi-million de 
dollars en fonds destiné au fonc-
tionnement de l’établissement 
d’ici la fin du mois d’avril. Sans 
discussion préliminaire, il est   
indiqué que la province veut 
changer le modèle de traitement 

actuellement offert afin de le  
rendre disponible aux deux 
sexes, ce qui va à l’encontre du 
modèle de la Maison Arc-en-Ciel.  

« Ç’a surpris  
tout le monde »  

Guy Bourgouin, député de la     
circonscription de Mushkegowuk-
Baie James, a appris par l’inter-
médiaire d’un communiqué qu’il 
s’agirait d’un problème de rende-
ment par rapport au programme.  
Selon Santé Ontario, le nouveau 
modèle proposé serait mieux. 
Pourtant, la demande de service 
du centre d’Opasatika a               
augmenté depuis le début de la 
pandémie, un signe de son succès 
et de ses habiletés d’adaptation. 
« Quand j’ai parlé avec la Maison 
Arc-en-Ciel, ils m’ont dit : on fait 
les changements appropriés 
qu’ils nous ont demandés  »,      

indique M.  Bourgouin. Cela       
inclut la décision de fournir des 
services bilingues au lieu de s’en 
tenir exclusivement à des cas de 
jeunes francophones, ainsi que 
des modifications supplémen-
taires pour augmenter les       
services.  
Lors de sa dernière discussion 
avec la directrice générale, 
M. Bourgouin a été informé que 
les pourparlers avec Santé        
Ontario se poursuivaient pour 
tenter de trouver une solution et 
pour permettre au centre de     
continuer à fournir ses traite-
ments spécialisés. Le député       
envisage de contacter les          
ministre concernés pour essayer 
de maintenir le financement 
« qui n’est pas énorme pour la 
province, mais qui fait une grosse              
différence pour notre région ».  

«  On ne voit pas pourquoi,    
avec le montant d’argent  
qu’ils ont  besoin, pourquoi c’est 
problématique  », commente 
M. Bourgouin.  
Des avis de cessation d’emploi 
ont déjà été remis à la   
dizaine d’employés du centre,    
en anticipant sa fermeture   
potentielle. En 2017, la Maison 
Arc-en-Ciel avait fait face à une 
crise similaire durant laquelle les 
responsables craignaient de subir 
une perte de financement.  
En ce moment même, la Maison 
Arc-en-Ciel, située à Opasatika, 
offre des services résidentiels   
aux hommes de 12 à 24  ans,  
francophones et anglophones, 
dans la région.  

La Maison Arc-en-Ciel passe en mode action pour éviter sa fermeture 
Par Jean-Philippe Giroux  

Routes 11 et 17 : des sorties de route et des accidents tous les jours   
Par Steve Mc Innis

Une fois de plus, dimanche dernier, sur la route 11 entre Moonbeam 
et Smooth Rock Falls, un transport s’est retrouvé dans le fossé sans 
même qu’un autre véhicule soit impliqué. Photo : Ellie Mc Innis



4   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 24 FÉVRIER 2022

Équipe  
Steve Mc Innis 
Directeur général et éditeur 
smcinnis@hearstmedias.ca  
Jean-Philippe Giroux 
Charles Ferron 
Journalistes 
journaliste@hearstmedias.ca 
Dan Yangary 
Graphiste 
pub@hearstmedias.ca 
Sylvie Turgeon 
Distribution 
info@hearstmedias.ca 
Anouck Guay 
Webmestre 

Guy Morin 
Collaborateur 
Manon Longval 
Ventes 
vente@hearstmedias.ca  
Claire Forcier 
Réviseure bénévole  
Suzanne Dallaire Côté 
Claudine Locqueville 
Elsa St-Onge 
Renée-Pier Fontaine    
Chroniqueuses  
Sites Web 
lejournallenord.com 
Journal électronique 
lejournallenord.com (virtuel) 
Facebook 
fb.com/lejournallenord 

Fondation  
Donatien-Frémont 
613 241-1017 
Canadian Media Circulation 
Audit 
circulationaudit.ca 
416 923-3567  
Lignes agates marketing 
anne@lignesagates.com 
866 411-7487  
Journal Le Nord 
1004, rue Prince, C.P. 2648 
Hearst (ON) P0L 1N0 
705 372-1011 
 
Notre journal rectifiera toute erreur de 
sa part qui lui est signalée dans les 
48 heures suivant la publication. La 

responsabilité de notre journal se       
limite, dans tous les cas, à l’espace  
occupé par l’erreur, pourvu que      
l’annonce en question nous soit      
parvenue avant l’heure de tombée. Il 
est interdit de reproduire le contenu de 
ce journal sans l’autorisation écrite et 
expresse de la direction. Nous recon-
naissons l’aide financière du Gouver-
nement du Canada, par l’entremise du 
Fonds du Canada pour les périodiques 
pour nos activités d’édition. 
Prenez note que nous ne sommes 
pas responsables des fautes dans 
plusieurs des publicités du journal. 
Nombreuses sont celles qui nous  
arrivent déjà toutes prêtes et il nous 
est donc impossible de changer quoi 
que ce soit dans ces textes. 

ISSN 1199-0805

Il est difficile de prendre des décisions au niveau économique            
ces temps-ci. Qu’est-ce que nous réserve l’avenir ? Comment les            
propriétaires d’entreprise peuvent-ils envisager l’avenir, comme les 
prochaines commandes, les quantités, etc. ? Ajoutez à tout ça que le 
cout du litre d’essence changera considérablement le prix de la 
marchandise ou des services. 
L’économie semble bien aller malgré la pandémie, mais on entend 
beaucoup parler d’inflation, c’est-à-dire de l’augmentation des prix 
à la consommation, notamment de l’énergie, dont l’essence, de 
l’épicerie et des biens que les fournisseurs ont peine à distribuer. 
Cette situation se traduit en une amplification des prix. 
À titre d’exemple, je vous parle de notre entreprise familiale,           
Kermesse. Après deux ans de pandémie, nous avons opéré à environ 
5 % et une bonne partie de nos services devra être retirée.  
La division des jeux gonflables ne sera pas de retour. Gérer un jeu 
gonflable, c’est pire que d’avoir une arme à feu en sa possession en 
Ontario. Pour en faire la location publique, les jeux doivent être        
inspectés par la province, et il faut avoir un permis d’opération de la 
province ainsi qu’une assurance. Ça fait deux ans que nous avons    
annulé les assurances et les permis d’opération. Donc pour relancer 
les opérations, on parle de plusieurs dizaines de milliers de dollars.  
Et quand pourrons-nous relancer les activités festivalières sans        
restriction ? Probablement pas du jour au lendemain. Devant un 
manque flagrant de motivation, nous ne relancerons pas la location 
des jeux gonflables. Puisque les règlements sont différents pour les 
locations privées, comme pour une fête d’enfants, nous allons garder 
quelques jeux faciles à déplacer. 
Combien d’entreprises comme la nôtre auront le même réflexe ! Autre 
interrogation : l’être humain étant une espèce d’habitudes, plusieurs 
personnes ont gouté aux achats en ligne. On ne le souhaite pas, mais 
nos pauvres commerçants locaux risquent d’avoir de la difficulté. Les 
commerces aux détails devront être stratégiques. Déjà qu’ils sont de 
plus en plus rares à Hearst, il ne faudrait pas en perdre davantage. 

Le prix de l’essence 
On n’y échappera pas, le prix de l’essence changera  considérable-
ment notre vie. Malheureusement, surtout pour nous à Hearst, à plus 
de 1000 kilomètres des grands centres, le prix au litre entrainera des 
conséquences sur toutes les dépenses, l’épicerie en premier !  
Personnellement, en septembre 2019, je me suis acheté un beau 
camion trois quarts de tonne, au gros prix, puisque notre entreprise 
était en plein essor et le besoin était là. Le problème, cinq mois après 
l’achat du camion, la pandémie commence. Ce nouveau véhicule n’a 
eu aucune utilité au cours des deux dernières années. À 1 68.9 $ par 
litre d’essence pour remplir mon beau camion de gaz, c’est une        
facture de 180 $ chaque fois.  
La guerre envisagée en Ukraine ne contribuera pas à baisser le         
carburant, même qu’il dépassera deux dollars le litre et ce n’est 
qu’une question de temps ! Quelles sont nos options ? Surtout que 
dans notre région, nous avons des véhicules très énergivores et c’est 
sans compter nos bébelles : motoneige, véhicule tout terrain, bateau…   

Autre préoccupation, la direction de la Banque du Canada songe 
depuis longtemps à augmenter le taux directeur d’intérêt. Ce ne sera 
pas des hausses telles que perçues dans les années 80, mais il y aura 
des choix à faire !  
L’important en ce moment, c’est de demeurer solidaire et ne pas       
oublier que l’achat responsable n’aura jamais été aussi important !  
 

Steve Mc Innis 
Directeur général 

Médias de l’épinette noire   
VOTRE OPINION EST IMPORTANTE POUR NOUS !    
RENDEZ-VOUS SUR FACEBOOK : Économiquement parlant, 
êtes-vous inquiet face à l’économie ? Faites-nous le savoir sur notre 
page Facebook du journal Le Nord. 

L’ÉCONOMIE RISQUE DE CHANGER NOTRE VIE ! 

FIER MEMBRE

SOURIRE DE LA SEMAINE
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Frais de vignettes  
d’immatriculation  

À compter du 13 mars, les droits 
de renouvèlement des plaques 
d’immatriculation et les exigences 
relatives à la vignette d’imma- 
triculation en Ontario seront      
éliminés, ce qui permettra          
aux automobilistes d’économiser 
jusqu’à 120 $ par année, soit 60 $ 
dans le Nord de la province. Le 
gouvernement Ford a présenté 
mardi un projet de loi visant à 
rembourser les droits de renou-
vèlement payés depuis mars 
2020 par les propriétaires de 
véhicules admissibles. Dans le 
Nord de la province, ces frais    
annuels sont de 60 $.  
En éliminant les frais de vignette, 
la province perdra environ                
1 milliard de dollars en revenus 
annuellement. Doug Ford, premier 
ministre de l’Ontario, se défend 
en disant que le changement  
rendra la vie des Ontariens plus 
abordable et que l’argent         
soustrait retournera dans            
l’économie de la province.              

Il a confirmé la nouvelle mardi, à 
quelques mois des élections de 
juin.  

Purificateurs d’air  
Les écoles et garderies de         
l’Ontario recevront davantage de 
purificateurs d’air autonomes 
afin de lutter contre la COVID-19. 
En somme, les conseils scolaires 
auront jusqu’à 40 000  unités 
supplémentaires à leur disposi-
tion. Le reste des purificateurs 
d’air ira aux garderies. Stephen 
Lecce, ministre de l’Éducation, a 
mentionné que le gouvernement 
de l’Ontario avait déclaré anté-
rieurement qu’il y aurait 73 000 
unités de filtres à haute efficacité 
pour purifier les particules de 
l’air (HEPA), et d’autres dispo-
sitifs de ventilation à fournir 
prochainement.  

Marche pour  
la réconciliation  

La Première Nation de Sagamok 
et des résidents de Massey,         
en Ontario, ont participé le 
18  février à la Marche de la         
réconciliation afin de dénoncer 

les gestes d’un individu et ses 
amis s’étant moqués des peuples 
autochtones sur les réseaux       
sociaux. Dans la série de vidéos 
publiées en ligne, un jeune adulte 
s’est effectivement vanté d’avoir 
volé un drapeau Chaque enfant 
compte qui était planté sur le site 
de l’ancienne école résidentielle 
pour autochtones située près de 
la communauté de Spanish. Le 
groupe de jeunes a également 
imité les peuples autochtones en 
dansant et chantant sur de la 
musique indigène.  

POIDCF 
Les municipalités ontariennes   
recevront 20 $ de plus en frais      
administratifs pour chaque       
demande d’agriculteurs ou d’api-
culteurs cherchant à recevoir une 
indemnisation pour les pertes    
financières liées à la blessure ou 
la mort d’un animal tué par la 
faune.  
Le cout de la demande du         
Programme ontarien d’indemni-
sation des dommages causés par 
la faune (POIDCF) a augmenté 

de 30 $ à 50 $ afin de soutenir la 
hausse progressive des couts de 
prestation du programme, en 
tenant en compte des change-
ments apportés aux valeurs et 
données du marché au cours des 
dernières années.  
«  Cet investissement opportun 
aidera à maintenir l’un des    
soutiens à la gestion des risques 
de l’entreprise sur lesquels les 
éleveurs de bétail comptent pour 
aider à fournir des aliments   
salubres et de haute qualité à la 
population de cette province », 
explique Belinda Sutton, stratège 
en relations médiatiques du    
ministère de l’Agriculture, de     
l’Alimentation et des Affaires    
rurales de l’Ontario (MAAARO).  
De 2020 à 2021, le ministère a 
approuvé 985 réclamations dans 
le cadre du programme, ce qui 
équivaut à environ 717 000  $     
en indemnités versées aux 
agriculteurs et apiculteurs de 
l’Ontario. 
 
 

Ontario en bref : automobilistes, purificateurs et réconciliation 
Par Jean-Philippe Giroux  
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« Essaie, et tu sauras », comme 
dit le proverbe. Des jeunes fran-
cophones de l’Ontario ont pris 
part à la 11e  législature du Par-
lement jeunesse pancanadien 
(PJP) afin de vivre pour un brin 
de temps l’expérience d’un 
député en action, sans être mis 
sous pression.  
Pour Chloé Leblanc, 17  ans, le 
Parlement jeunesse servira      
d’avant-gout. La Sudburoise 
souhaite poursuivre des études 
universitaires soit en sciences 
politiques ou en génie. Alors, 
ledit évènement s’avère une occa-
sion d’apprendre davantage sur 
la politique avant de passer à la 
prochaine étape. « Je veux savoir 
si discuter des politiques, c’est 
quelque chose que je veux       
vraiment faire », dit Chloé.  
Pour la première fois, les partici-
pants âgés de 14 à 24  ans de 
partout au Canada ne se sont pas 
rassemblés dans la salle du 
Sénat, à Ottawa. Comme pour 
bien des choses en période de 
pandémie, le point de rencontre 
était en ligne. Le format virtuel se 
veut similaire au format en 

présentiel, par l’entremise de 
Gather Town, un logiciel dans 
lequel les utilisateurs ont pu      
interagir à l’intérieur d’un par-
lement reconstruit en art pixel.  
Les débats, eux, se sont déroulés 
sur la plateforme ZOOM. En 
cette occasion, Chloé a eu la 
chance de jaser avec d’autres     
jeunes comme elle, ayant      
également la fibre politique et un 
intérêt pour la francophonie 
canadienne.  

Une pause du  
journalisme  

Vincent Gosselin, 18  ans, est       
un Ottavien originaire du   
Saguenay-Lac-Saint-Jean. Même 
s’il est journaliste à temps partiel, 
il a décidé de ne pas s’inscrire au 
volet médiatique. Au lieu, il a 
joué le rôle d’un député « pour 
aller chercher une autre expé-   
rience que les médias ». Intéressé 
à la politique depuis toujours, 
Vincent a pris connaissance du 
PJP en travaillant au sein de   
l’organisme Franco-Jeunes de 
T e r r e - N e u v e - e t - L a b r a d o r 
(FJTNL). Sachant que le jeune 
adulte aime bien la politique, son 

coordinateur lui a recommandé 
de s’y inscrire et de participer.  
En s’éloignant du monde réel,       
la simulation parlementaire a     
permis à Vincent de tomber   
dans le jeu théâtral et de prendre 
position sur des enjeux fictifs, ce 
qu’il n’est pas en mesure de faire 
normalement en tant qu’obser-
vateur. « Ça me permet de par-
ticiper en ne mettant pas en jeu 
ma crédibilité ou ma neutralité », 
explique le jeune journaliste.  

Apprendre  
en s’amusant  

«  Cette expérience formatrice 
permet d’initier et de sensibiliser 
les jeunes à la politique cana-    
dienne, tout en étant entourés de 
mentors », informe Marguerite 
Tölgyesi, présidente de la Fédéra-
tion de la jeunesse canadienne-
française (FJCF), l’organisme 
national au cœur de l’initiative.  
Il y avait du réseautage à faire. 
L’édition virtuelle a donné la 
chance aux participants de              
la catégorie député de rencontrer 
des sénateurs pour mieux        
comprendre les travaux par-
lementaires. Dans le volet média, 

Julie Landry, journaliste à Radio-
Canada, a accompagné les jeunes 
qui y étaient inscrits.  
Divisé en trois partis politiques, 
les jeunes ont débattu deux    
projets de loi imaginaires : la Loi 
sur la nationalisation et la   
démocratisation de la mode, 
abordant les stéréotypes des   
genres et les images corporelles        
irréalistes, et la Loi permettant 
l’intégration du concept de fini-
tude aux logements, en d’autres 
mots les enjeux de l’accessibilité 
au logement abordable.  
La 11e édition du PJP a eu lieu du 
11 au 13 février.

Un parlement inventé sert d’aperçu pour des jeunes attirés vers la politique  
Par Jean-Philippe Giroux 
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Un homme de Kapuskasing a été 
banni pour dix ans par le         
ministère du Développement du 
Nord, des Mines et des Forêts de 
pêcher en Ontario. Ronald       
Ouellette a plaidé coupable 
d’avoir pêché 12 dorés jaunes en 
haut de sa limite le 5 juin 2020 
sur la rivière Mattagami, au nord 
de Kapuskasing.  
Son bateau et son équipement de 
pêche ont été confisqués et 
M.  Ouellette a dû payer une 
amende de 4200  $. Dans sa        
décision présentée le 8 février, le 
juge a considéré les antécédents 
de l’accusé en matière de chasse 
et pêche, puisqu’il ne s’agit pas de 

sa première infraction. Un autre 
individu de Moonbeam se trouvait 
avec lui lors des évènements et a 
aussi plaidé coupable le 27 juillet 
dernier d’avoir gardé dix dorés 
jaunes au-delà de la limite.   

Guide touristique  
La Municipalité de Moonbeam 
fournira un montant de 2500 $   
à la Chambre de commerce de 
Kapuskasing et du district afin de 
promouvoir les activités à faire 
dans la communauté. Grâce à ces 
fonds, la Chambre de commerce 
publie depuis cinq ans un guide 
des ressources du Corridor du 
Nord bilingue, qui couvre les   
municipalités de Hearst à 

Smooth Rock Falls. Un total de 
2500 exemplaires du guide 
seront distribués dans les hôtels, 
restaurants, arrêts d’autobus, 
aéroports et autres endroits       
liés à l’information touristique. 
Cette documentation sera aussi 
disponible en ligne.  

Préparatifs  
du centenaire 

La mairesse de Moonbeam, 
Nicole Lévesque, ne croit pas que 
la recherche d’un coordonnateur 
des festivités du 100e affectera 
l’organisation des activités liées 
au centenaire. Bien que la muni-
cipalité ait lancé ses recherches 
officiellement la semaine dernière, 

Mme  Lévesque précise que les 
membres du comité organisateur 
se partagent déjà les tâches    
effectuées normalement par le 
poste.  
Les membres continueront à 
procéder ainsi jusqu’à ce que le 
poste soit pourvu. La mairesse 
indique qu’un stagiaire subven-
tionné par FEDNOR sera engagé 
dans le prochain mois et pourrait 
s’occuper de la charge de travail. 
D’après la mairesse, l’administra-
tion de Moonbeam recherche 
également toujours un agent    
de développement économique 
pour la communauté.

La 11 en bref : coordonnateur du 100e, pêche et guide touristique  
Par Charles Ferron

Comme indiqué dans le journal 
Le Nord de la semaine dernière, 
pour l’année 2022, les taux d’eau 
de la Municipalité de Hearst  
augmentent de 3 % pour sortir du  
déficit. Le maire explique que 
plusieurs imprévus ont eu lieu à 
la station de traitement de l’eau 
et qu’il manquait de  financement 
pour couvrir les frais.  
Roger Sigouin ajoute que la    
Municipalité sera obligée de 
compléter certaines réparations.  
La Ville s’attend à éliminer la 
dette de l’eau dans son entièreté 
d’ici deux ans, puisqu’en théorie 

ce département ne peut pas 
générer de déficit.  
En entrevue à l’émission l’Info 
sous la loupe sur les ondes de la 
radio CINN 91,1, une question lui 
a été posée à propos du fait que la 
Ville ne peut pas faire de déficit à 
ce niveau, mais qu’une dette est 
toujours active. «  C’est une 
bonne question, je ne pourrais 
pas te dire pourquoi ! » 

Administrateur en chef  
La Ville de Hearst devrait         
embaucher un administrateur en 
chef vers la fin du mois de mars, 
selon le maire de Hearst. En date 

du 18  février, trois personnes 
avaient été interviewées pour ce 
poste et deux entrevues étaient à 
l’horaire cette semaine.  
La décision devrait être prise en 
début mars, si tout se déroule 
comme prévu. 
Depuis le départ d’Yves Morris-
sette, la greffière Janine Lecours  
assure l’intérim. 

Agrandissement au  
Foyer des Pionniers   

Les procédures pour réaliser     
l’agrandissement afin d’ajouter 
des nouveaux lits au Foyer des 
Pionniers de Hearst sont encore 

en marche, affirme M. Sigouin. 
Ce dernier dit que des architectes 
et des membres du gouverne-
ment sont à la tâche actuellement 
pour satisfaire les demandes 
dudit projet. 
En mars 2021, le gouvernement 
de l’Ontario avait annoncé l’ajout 
de 12  lits supplémentaires au 
foyer local, mais un agrandisse-
ment s’impose.   
Roger Sigouin espère que la    
construction débutera le plus 
rapidement possible.

Hearst en bref : taux d’eau, directeur général et résidence 
Par Jean-Philippe Giroux



8   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 24 FÉVRIER 2022

Lorsque je me suis levé et j’ai vu que le       
mercure était en dessous de -30 °C, je me suis 
dit : comment vais-je marcher 20 kilomètres 
en raquettes ? Mais ça faisait un an que       
j’attendais impatiemment pour visiter le site 
pittoresque de Thunder House Falls, vu 
plusieurs fois sur mon écran de cellulaire et 
sur des toiles. Donc, même si une petite voix 
dans ma tête me rappelait gentiment que je 
pouvais rester au lit, emmitouflé dans mes 
draps et ma couverture, je ne pouvais rater 
cette chance. Il faut le faire au moins une fois 
dans sa vie.  
Je me suis assuré que tout était dans mon 
sac : trois paires de bas, deux bouteilles d’eau, 
un chandail supplémentaire et assez de nour-
riture pour passer sept heures en forêt. Arrivé 
au point de rencontre, j’ai fait la connaissance 
des gens avec qui j’allais partager mon          
expérience. Je craignais d’avoir apporté      
trop de choses dans mon sac —qui me       
semblait déjà trop lourd— avant d’apprendre 
que certaines des raquetteuses avaient avec 
elles du bois pour faire un feu près des chutes ! 
Tout est relatif.   
On a commencé par la traditionnelle photo 
de groupe à l’entrée du sentier située à plus 
d’une demi-heure du centre-ville de Hearst. 
Après avoir obtenu les bons clichés, la file 
s’est formée. J’ai vite appris que je n’étais pas 
aussi rapide que je le croyais. À peine cinq 

minutes après le départ, entre les épinettes 
noires et les bouleaux, j’ai perdu de vue les 
trois femmes qui menaient la randonnée. De 
vrais coureurs des bois. Finalement, j’ai       
rattrapé une partie des personnes qui allaient 
à une vitesse qui me convenait.  
Plus qu’on avançait, plus le temps était      
élastique. La nature se montrait dans toute sa 
beauté. Les couches de neige révélaient les 
sculptures et les ondulations de Dame         
Nature. On a même vu un orignal de neige en 
chemin, en plissant bien les yeux.  

Mais le paysage à contempler, ce n’est nul 
autre que Thunder House Falls. À des 
dizaines de mètres de hauteur, au bord du 
précipice, on peut observer le courant d’eau 
percer la glace et descendre la chute. L’espace 
est vaste. Les rochers sont immenses. La vue 
est à couper le souffle. J’ai pris quelques     
photos, mais les impressions sont incompa-
rables au panorama que je voyais à l’œil nu.  
On a capturé une dernière photo de groupe 
devant le site, histoire de confirmer qu’on  
s’étaient bel et bien rendus.  

Chronique : Mon expérience à Thunder House Falls Par Jean-Philippe Giroux 
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Muni de cordes, de verres et 
d’une boule de quille, Éric 
Leclerc avait tous les outils 
nécessaires pour capter l’atten-
tion des petits et grands. Le 
Franco-Ontarien de la région 
d’Ottawa était en spectacle lundi 
à la Place des Arts afin de       
montrer ses tours de magie et,   
en même temps, aborder des    
sujets qui viennent chercher        

les enfants émotionnellement,   
comme l’intimidation.  
Leclerc a partagé avec son public 
des expériences personnelles         
et des histoires concernant           
les taquineries et les menaces        
auxquelles font face certains         
jeunes en grandissant. « C’était 
quand même assez constructif 
comme spectacle  », souligne 
Valérie Picard, directrice géné-
rale et artistique du Conseil des 
Arts de Hearst (CAH).  
Il a effectué plus d’une dizaine de 
tours de magie, dont une « table 
humaine  » réalisée à partir          
de quatre spectateurs, chacun         
reposant sa tête sur les genoux du 

précédent, avec le dos vers le sol. 
L’intention du tour de magie   
n’était pas forcément d’épater les 
gens dans la salle, mais bien de 
montrer l’importance de la force 
d’une équipe, l’avantage de faire 
confiance aux autres et que son 
effort compte.  
Le spectacle familial était destiné 
aux petits enfants de quatre à 
huit ans ainsi que leurs parents et 
grands-parents qui souhaitaient 
souligner la Fête de la famille  
différemment. Même avec la  
limite de capacité de 50  %, le 
CAH a pu accueillir autour de 
155  personnes lors de cette 
journée, y compris les bénévoles 

et les employés.  
Éric Leclerc a su égayer parents 
et enfants en salle par ses tours 
de magie, parsemés d’humour et 
de sincérité. « D’après moi, les 
gens l’ont beaucoup aimé », dit 
Mme Picard.  
Après le spectacle, les gens ont  
eu la chance de prendre des   
photos avec le magicien avant de            
retourner à la maison.  
Éric Leclerc est un illusion-    
niste ayant accumulé plus de     
10 millions de visionnements sur 
sa chaine YouTube. Il est aussi 
coanimateur de l’émission de 
jeu-questionnaire Au Défi! sur la 
chaine TFO.  

CAH : magie et sensibilisation avec Éric Leclerc  
Par Jean-Philippe Giroux 

Photos : Sylvie Turgeon 
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Depuis le début de la pandémie, 
le domaine des arts et des specta-
cles est l’un des plus touchés. Les 
fermetures de salles, les limites 
de capacité ainsi que la vaccina-
tion obligatoire ont grandement 
contribué à l’anxiété des artistes 
et du public. Le Conseil des Arts 
de Hearst n’a pas été épargné.   
Aux yeux de la majorité, les       
différents domaines des arts ne 
sont pas un luxe. La population 
consomme de l’art pour 
décrocher et vivre quelque chose 
de différent afin d’oublier cette 
pandémie. C’est bon pour la 
santé mentale de plusieurs        
personnes.  
Se réinventer, travailler plus fort 
pour faire moins de représenta-
tions, le manque de nouveautés, 
le financement touché par la 
vente de billets sont quelques-
uns des défis rencontrés par le 
Conseil des Arts de Hearst au 
cours de la dernière année. 
Au début de la pandémie, en 
2020, l’équipe du Conseil des 
Arts de Hearst a approché des 
partenaires locaux pour créer 
une scène virtuelle. L’acquisition 
d’équipement a été nécessaire 
pour soutenir la diffusion de 
spectacles en ligne. « Quand les 
artistes nous le permettent ou 
que le spectacle le permet, parce 
qu’il y a certains spectacles 

comme le théâtre ou la danse qui 
se transmettent vraiment mal 
virtuellement, on le fait  »,          
explique la directrice générale, 
Valérie Picard. « Si nous offrons 
un spectacle virtuel, c’est parce 
que l’artiste est à l’aise de le faire 
et que nous avons négocié cela 
dans le contrat. Nous avons 
adapté nos services pour la     
sécurité des gens, mais on a 
gardé aussi le cap sur notre       
mission », ajoute-t-elle. 
La directrice générale estime que 
la population de Hearst a           
toujours été très participative 
lors de la diffusion de spectacles 
en ligne en comparaison avec 
d’autres salles dans le réseau. 
Les reports de spectacles, une, 
deux et même trois fois dans    
certains cas, engendrent davan-
tage de travail en arrière-scène. Il 
y a des conséquences sur la        
promotion : l’équipe doit notam-
ment s’assurer de transmettre les        
informations à tous les clients, 
aux responsables du budget ou 
encore du financement.  
Il y a eu divers programmes 
d’aide gouvernementale, mais en 
revanche, le fait d’être une petite 
ville cause un problème par       
rapport aux critères d’admissibilité. 
Mme  Picard indique avoir        
complété beaucoup de demandes     
de subventions pour très peu 

d’argent obtenu. 
Le retour à la réalité risque de 
prendre beaucoup de temps.   
«  La plus grande critique des            
producteurs, c’est qu’il n’y a     
pas eu assez d’appui pour garder 
la main-d’œuvre culturelle.        
On parle des producteurs,         
des régisseurs, des techniciens, 
des metteurs en scène qui ont été 
complètement délaissés. Cela 
nous affecte quand même, parce 
que ce que l’on voit maintenant 
c’est qu’on a moins de choix, il y 
a moins de productions            
artistiques. Aussi, pendant la 
pandémie, les artistes n’ont pas 
pu présenter les productions 
qu’ils avaient préparées en 2019-
2020. Il y a eu comme un arrêt au 
niveau de la production et de la 
création artistique au Canada », 
déplore Valérie Picard.  
Au niveau de l’industrie, l’évè-  
nement Contact Ontarois, qui      
permet à l’équipe du Conseil des 
Arts de Hearst de choisir les 
spectacles des prochaines pro-
grammations, a été annulé à 
deux reprises, ce qui rend difficile 
la présentation d’une vision arti-
stique plus complète. « Comme 
le théâtre par exemple, lorsque 
les restrictions sanitaires deman-
daient d’être seulement dix        
personnes à l’intérieur, avec les 
acteurs et le reste de l’équipe de 
production, c’était impossible de 
répéter les pièces. Donc, au 
niveau du théâtre, nous avons    
du développement de public à  
refaire », dit Mme Picard. 
Le financement est l’un des défis 
les plus importants pour le CAH, 
car 50 % du budget provient de 
fonds publics et la différence 
dépend de la vente de billets, de 
dons et de commandites. Avant 

l’arrivée de la pandémie, la 
moyenne de spectateurs était de 
210 personnes par spectacle. Au 
cours de la dernière année et 
demie, le maximum était de 
50 personnes par représentation, 
ce qui a un impact immense sur 
les finances. De plus, la location 
de la salle pour des évènements 
privés permettait des revenus 
supplémentaires puisque la   
gestion de la salle revient au  
CAH même depuis la vente de 
l’immeuble. 
Les habitudes des gens ont aussi 
changé : ils sont moins portés à 
sortir. Des analyses devront être 
réalisées au cours des prochaines 
années pour ajuster la program-
mation en conséquence. L’équipe 
du CAH a toujours su maintenir 
un équilibre lors de l’élaboration 
de sa programmation. On veut 
planifier les évènements de sorte 
que la population n’ait pas à faire 
un choix entre un tournoi de 
hockey ou un spectacle. « Nous 
voulons être capables de faire le 
plus que nous pouvons, avec 
toutes les ressources que nous 
avons, pour garder une program-
mation d’envergure, pour être 
l’un des diffuseurs les plus actifs 
et reconquérir notre public  », 
conclut Valérie Picard.  
Le Conseil des Arts espère que les 
gens seront toujours au rendez-
vous. Aucun des spectacles 
présentés dans la dernière année 
n’a fait salle comble, mais 
l’équipe prépare quand même 
une impressionnante program-
mation pour la réouverture.  

Le Conseil des Arts de Hearst attend patiemment le retour à la normale 
Par Renée-Pier Fontaine
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L’origine du problème 
Au départ, il est normal que les scientifiques aient traditionnellement 
eu des réticences à mélanger météorologie et climatologie : bien que 
ce soient de proches parentes, elles sont deux branches scientifiques 
distinctes. La première réfère à l’étude des phénomènes atmos-
phériques pour prévoir le temps, à brève échéance et dans un endroit 
donné. La seconde concerne l’étude de tendances sur une longue  
période (au moins 30  ans). Les projections des climatologues          
couvrent de larges régions géographiques, voire la planète entière. 
Ce qui distingue la météo du climat est donc l’échelle temporelle 
(court terme versus long terme) et l’échelle spatiale (zones circons-
crites d’un côté, étendues de l’autre). 
Ajoutons à cela que ce ne sont pas que les scientifiques qui hésitent à 
établir des connexions entre des évènements météorologiques           
extrêmes et les changements climatiques. Les médias aussi : rares 
sont les reportages qui font un lien entre ces évènements et la            
tendance lourde du réchauffement global. 
Une étude de 2017 concluait par exemple que moins de 10 % des arti-
cles des grands médias américains s’aventurent sur ce terrain en ce 
qui a trait aux feux de forêt ou inondations historiques, tandis que 
33 % des articles font le lien avec les changements climatiques pour 
les vagues de chaleur extrême, et 24 % pour les sècheresses records. 

La science de l’attribution 
Or, s’il était impossible il y a encore 15 ans d’attribuer des évènements 
météorologiques aux changements climatiques, c’est de moins en 
moins le cas aujourd’hui. Une branche récente de la science du climat 
s’y consacre exclusivement. Grâce à des modèles climatiques qui        
se raffinent, des climatologues —comme ceux du World Weather     

Attribution— calculent dans des délais très courts la probabilité qu’un 
épisode de météo extrême ait pu se produire sans le dérèglement      
climatique. 
Plus de 400 études d’attribution publiées à ce jour concluent pour la 
vaste majorité —environ 70 %— que les catastrophes météorologiques 
de la dernière décennie étaient plus probables ou plus intenses à 
cause des changements climatiques causés par l’humain. Bon nombre 
des évènements météo les plus dévastateurs que le Canada a connus 
depuis le début des années 2010 figurent dans la liste des liens avérés 
par cette approche, qui s’est par ailleurs mérité des éloges ces 
dernières années. Attribuer un évènement extrême au climat est 
maintenant  « routinier » et constitue une « science fiable », tranchait 
un éditorial de la revue Nature en 2018. 
Des chercheurs européens ont par exemple conclu que les vagues de 
chaleur de 2018 —qui ont entre autres causé 74 décès au Québec—         
auraient été presque impossibles sans les changements climatiques. 
Le feu incontrôlé de 2016 à Fort McMurray était jusqu’à six fois plus          
probable en raison des changements climatiques. La saison    
d’incendies de forêt qu’a connue la Colombie-Britannique en 2017 
était de deux à quatre fois plus probable. 
Cela a mené des experts de l’Organisation météorologique mondiale 
à émettre des recommandations pour aider les scientifiques à mieux   
expliquer aux médias le rôle de l’évolution du climat dans un évène-
ment météo récent. « Au lieu de commencer par les mises en garde 
habituelles […], un exposé sur l’attribution de conditions extrêmes 
devrait débuter par un rappel de la façon dont le changement      
climatique d’origine anthropique influe sur le type de phénomène en 
cause », font-ils valoir.

Avec chaque évènement météorologique extrême, la même question resurgit : cet évènement aurait-il pu avoir             
lieu en l’absence de réchauffement climatique ? Et la réponse a longtemps été la même : il est impossible d’attribuer            

un seul évènement au réchauffement climatique. La réponse est pourtant moins tranchée que jadis, constate                   
le Détecteur de rumeurs.

Verdict 
Il est difficile de dire si le tout a déjà eu un impact sur la communication. Une étude parue en 2020, qui s’est intéressée à la façon dont un 
petit échantillon de cinq médias ont attribué au climat les sècheresses des années 2010 en Californie, a conclu qu’il y avait un « intérêt » de 
la part de leurs journalistes, mais qu’il était difficile d’y voir une tendance. 
Cela s’explique par le fait que la science de l’attribution travaille en termes de probabilités : tel évènement est quatre fois ou six fois plus pro-
bable à cause du réchauffement. En comparaison, la tentation des journalistes et du public reste souvent de réduire le problème à une réponse 
binaire, que l’évènement extrême a pour unique cause le réchauffement climatique, ou non, comme l’explique Wolfgang Blau, cofondateur 
d’un nouveau programme de l’Institut Reuters pour l’étude du journalisme à l’Université Oxford (Oxford Climate Journalism Network). 

Impossible d’associer évènements 
météorologiques et climat ?   
Maxime Bilodeau FAUX
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Thème : Architecture / 8 lettres

Réponse du mot caché :

A 
Acropole 

Arcade 
Atrium 
Auvent 

B 
Balustrade 

Banc 
Bardeau 

Belvédère 
Bois 

Brique 
C 

Caisson 
Charpente 
Cheminée 

Chevron 
Cimaise 
Colom-

bage 
Colonne 
Corniche 
Corridor 
Couloir 
Coupole 

D 
Dôme 

E 
Élévation 
Escalier 

Étage 

F 
Façade 
Fenêtre 

Fondation 
G 

Galerie 
Gouttière 

L 
Linteau 
Lucarne 

M 
Maçon-

nerie 
Madrier 
Maison 
Marche 

Marquise 
Moulure 

P 
Passerelle 

Pavillon 
Perron 
Pièce 
Pierre 

Pignon 
Pilier 

Pilotis 
Plafond 

Plancher 
Porte 

Poutre 

R 
Revête-

ment 
Rotonde 

T 
Toit 
Tour 
Tuile 

V 
Véranda 
Verrière 

Volet 
Voûte 

BÂTIMENT

Tous les mardis, vous pouvez lire  
VOS prédictions de la semaine.

Disponible uniquement sur le site Web 
 du journal Le Nord, dans la  

section « Chroniques »

Riz frit fait maison 

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 757

PRÉPARATION 
Commencer par battre les 
œufs en omelette.  
Faire chauffer à feu moyen 
l’huile dans une poêle à frire. 
Verser les œufs battus et 
mélanger pour les brouiller 
pendant quelques secondes. 
Réservez. 
 
Dans la même poêle, faire 
revenir le bacon ou le rôti 
coupé en petits morceaux 
pendant 2 minutes. 
 
Incorporer ensuite la partie 
blanche des ognons.  
Faire sauter pendant 2 mi-
nutes supplémentaires avant 
d’incorporer le riz. 
 
Ajouter les œufs brouillés et 
mélanger à nouveau.  
 
Arroser ensuite le tout de 
sauce soja. Servir immé-     
diatement le riz frit après 
l’avoir parsemé de persil 
ciselé. 

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   
• 4 bols de riz cuit froid  
• 200 g de bacon ou rôti 

de porc cuit  
• 3 œufs  
• 2 ognons  
• Persil  
• 3 c. à s. de sauce soja 

claire 
• 2 c. à s. d’huile végétale  
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Le Centre de Rénovation HOME est à la recherche d’une personne 
motivée qui désire se joindre à son équipe.  
Description du poste :  
• Gestion et contrôle de l’inventaire 
• Responsable de la réception de la marchandise 
• Service à la clientèle aux entrepôts  

Qualifications requises :  
• Être dynamique et capable de servir nos clients dans les entrepôts 
• Bonne connaissance des matériaux de construction 
• Doit posséder les permis de conduire adéquats 
• Détenir un permis de chariot-élévateur est un atout 
• Être à l’aise en français et en anglais  

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur  
curriculum vitae au :  

Centre de Rénovation Home 
À l’attention de Lise Joanis 

C.P. 400 
Hearst (Ontario) P0L1N0 

Téléc. : 705 362-7095 
Courriel : hlumber@ntl.aibn.com

RESTEZ AU COURANT DES NOUVELLES  
DE LA RÉGION ! 

VISITEZ NOTRE SITE WEB 
WWW.LEJOURNALLENORD.COM 

avec Steve Mc Innis

Tous les    
vendredis de  

11 h à 13 h    

EEnn  rreepprriissee  ::  lleess  ssaammeeddiiss  ddee  99  hh  àà  1111  hh  

896, promenade Riverside 
Timmins (Ontario) P4N 3W2 

 
CONCOURS N° 22-23 

 
POSTE RÉGULIER  

Gazier (G2), Électricien, Menuisier ou 
 Plombier / 

 
 Gas Fitter Tech (G2), Electrician, Carpenter      

or Plumber  
 
Endroit  : École secondaire catholique Ste-Marie,    
New Liskeard 
 
Consultez notre site Web à www.cscdgr.education sous la rubrique 
« Carrières/Offres d’emploi » ou composez-le (705) 267-1421 ou 
le (800) 465-9984 pour de plus amples renseignements. 

 
  Langis H. Dion                                 Sylvie Petroski 
  Président                             Directrice de l’éducation 

  2277  fféévvrriieerr        
66  mmaarrss                      

1133  mmaarrss      

  FFaammiillllee  VVaacchhoonn  
  FFaammiillllee  JJooaanniiss  
FFaammiillllee  VViilllleenneeuuvvee

LLeess  ddiimmaanncchheess  àà  1155  hh 
CClléé  UUSSBB     

PPoouurr  1155  $$ TTVVHH  iinncclluussee,,  vvoouuss  aauurreezz  
ddrrooiitt  àà  uunnee  cclléé  UUSSBB  CCIINNNN  9911,,11    

aavveecc  sseeiizzee  éémmiissssiioonnss.. 
IIll  ss’’aaggiitt  dd’’uunnee  ccuueeiilllleettttee  ddee  ffoonnddss  !!  

RRéésseerrvveezz  vvoottrree  cclléé  ddèèss  mmaaiinntteennaanntt    

770055  337722--11001111    

Les Grandes familles de la région

EEnn  rreepprriissee
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concernant la satisfaction des         
auditeurs envers le service de       
nouvelles locales et régionales

prix de participation 

Sondage

À GAGNER :

Utilisez le 
code QR 

pour accéder 
au sondage

d’une valeur de 100 $

 
 

Jamy-Anne Jacques et Steven Paul   
sont heureux d’annoncer la          
naissance de leur fils, Simon Paul. 
Il est né le 17  février 2022 à     
l’Hôpital Notre-Dame, pesant 
7 livres et 10 onces. 

Naissance

 
OFFRE D’EMPLOI

 
 
 

 
 

      
  LA CORPORATION DE  

LOGEMENTS À BUT NON  
LUCRATIF DE HEARST 

 
 

 

est à la recherche d’un ou une 

EMPLOYÉ-E D’ENTRETIEN 

(poste permanent, temps plein) 
 

Principales responsabilités : 
• Fournir des services de réparation, de conciergerie 
  et d’entretien des propriétés et terrains 
• Effectuer l’entretien préventif des composantes des bâtiments,  
  de l’équipement, des systèmes de sécurité et d’urgence 
• Effectuer le déneigement des trottoirs et entrées publiques, 
  ainsi que la tonte de gazon  
Compétences requises : 
• Expérience ou connaissances en entretien de bâtiments 
• Capacité à travailler de façon autonome, 
  d’organiser et de prioriser les travaux de routine,  
  d’urgence et d’entretien préventif 
• Compétences dans l’utilisation des outils et de l’équipement  
  servant à faire le travail 
• Bon esprit d’équipe 
• Doit être bilingue  
Autres exigences : 
• Posséder un permis de conduire valide de l’Ontario 
• Travailler sur appel 
• La personne choisie pour pourvoir le poste 
  devra de conformer à la politique de vaccination 
 
Salaire : Selon la grille salariale en vigueur 
Employeur respectueux de l’équité en matière d’emploi  
Veuillez soumettre votre curriculum vitae avant le 1er mars 2022 à : 

Corporation de logements à but non lucratif de Hearst  
810 rue George, C.P. 1540 Hearst, Ontario P0L 1N0   

Télécopieur : 705 372-1788  
Courriel : job@hearstnonprofit.com 

www.hearstnonprofit.com/french/jobfr.html 

11880000  $$
Ce samedi  26 février à 11 h

  de              à gagner

Radio
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GUY MORIN
avec

Le FANATIQUE
ttoouuss  lleess  mmeerrccrreeddiiss    

ddee  1199  hh  àà  2211  hh

Si l’on tendait bien l’oreille lors 
de la joute de hockey dimanche 
dernier opposant les Lumber-
jacks de Hearst aux Cubs du 
Grand Sudbury, on constatait 
assez rapidement que ce ne     
sont pas tous les Hearstéens qui       
encourageaient la même équipe. 
Mathieu Morin, attaquant des 
Cubs et originaire de Hearst, était 
de retour dans sa ville natale 
pour chausser ses patins, mais 
aussi pour passer du temps avec 
ses proches.  
Le numéro 11 des Cubs comptait 
les jours avec anticipation pour 
sauter sur la patinoire du Centre 
récréatif Claude-Larose et affron-
ter les Jacks. Lorsque le moment 
est venu, il était très heureux de 
finalement revoir ses partisans et 
sa famille à Hearst. « C’était le 
fun de revenir à la maison  »,     
exprime Mathieu.  
Le principal intéressé raconte 
que la présence de sa famille 
dans les gradins n’a pas mis de 

pression sur ses épaules. Au con-
traire, leurs encouragements ont 
augmenté sa motivation tout au 
long de la partie.  
Sa plus petite sœur, Danelle 
Morin, a apprécié l’occasion   
spéciale de le voir en action et de 
l’encourager. « Vu qu’on est tous 
des joueurs de hockey, je n’arrive 
pas souvent à le voir », avoue-t-
elle. « J’étais censée être partie 
en fin de semaine, mais je suis 
bien contente qu’on ait pu le voir 
jouer ici. »  
Puisque Sudbury n’est pas à la 
porte d’à côté, la parenté de 
Mathieu n’a pas souvent eu la 
chance d’assister à ses joutes. Au 
cours de la saison, sa grand-
mère, Claire Rosevear, a pu le   
regarder à plusieurs reprises à la 
télévision, mais seulement deux 
fois en personne.  
Elle se réjouit du fait que      
Mathieu a réussi à compléter une 
passe afin d’ajouter un point à sa 
fiche personnelle, dans sa ville 

natale.  
Après une partie qui était « dure 
sur les nerfs », elle a quitté satis-
faite et fière de son petit-fils. « Je 
suis bien contente pour lui  », 
soutient Mme Rosevear. « J’ai un 
petit côté de mon cœur qui est là 
pour les Jacks aussi, mais c’est 
certain que je suis contente de ce 
que Mathieu et son équipe ont 
fait aujourd’hui. »  
Malgré la défaite de son équipe, 
Mathieu a gardé une attitude 
positive face au résultat et trouve 
que le match s’est bien déroulé. 
« On a essayé ce qu’on pouvait, 
mais on ne peut pas toutes les 
gagner », dit-il.  
Hormis le hockey, Mathieu 
Morin poursuit des études à    
l’Université Laurentienne. Il      
lui reste un an afin de compléter 
son programme en éducation 
physique et santé. Il ne sait pas ce 
que l’avenir lui réserve, mais est 
certain que le sport en fera partie.  

Une joute de hockey sert de retrouvailles pour Mathieu Morin et sa famille  
Par Jean-Philippe Giroux  

Les enfants de la famille Mercier 
sont des amateurs de hockey et 
des sports sur glace, et suite aux 
fermetures des arénas dues à la 
pandémie de la COVID-19, Alain 
et Rachel Mercier ont décidé 
d’aménager une patinoire à     
l’intérieur de l’un de leurs 
garages.  
L’entretien est moindre lorsque 
la patinoire est protégée de la 
neige et des intempéries de Dame 
Nature, donc les enfants peuvent 
l’utiliser en tout temps et surtout 
plus longtemps. 
La famille Mercier vit sur la 583 
Sud entre Hearst et Jogues, et 
possède certains bâtiments sur 
son terrain. Rien de mieux 
qu’une patinoire intérieure pour 

avoir du plaisir, beau temps, 
mauvais temps. Ce projet a été 
réalisé pour une première fois en 
janvier. 
On parle d’une surface glacée 
d’environ 38 sur 36 pieds. 
Les bandes sont en téflon ; elles 
ont été offertes par la mine de 
Dubreuilville. La glace est gelée 
directement sur une toile qui    
recouvre le sol du garage. En 
quatre jours, le couple a construit 
les bandes, la salle d’échange et a 
fait geler la glace.  
Ils ont même fabriqué une sur-
faceuse avec des matériaux 
retrouvés à la maison, soit une 
glacière remplie d’eau chaude 
avec une espèce de manche        
attaché à une serviette pour bien 

lisser les imperfections sur la 
glace de la patinoire.  
Ils ont installé du chauffage ainsi 
que des chaises et une table pour 
les parents qui regardent les     
enfants patiner. Le plus jeune de 
la famille, Zachary, passe 
plusieurs heures par semaine à  
se pratiquer au hockey avec ou 
sans ses deux grandes sœurs, 
Amélie et Océanne.  

Les arénas sont fermés : pas de problème, les Mercier ont leur patinoire ! 
Par Renée-Pier Fontaine

Alain Mercier passe la Zamboni 
Photos : Renée-Pier Fontaine 
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Ne manquez 

pas la chance 

de crier  

  ce samedi  
26 février  

à 11 h

11880000  $$    
àà  ggaaggnneerr

Avec une victoire de 6 à 3 contre 
les Cubs du Grand Sudbury        
dimanche dernier, les Jacks se 
sont hissés seuls en première   
position de la ligue et de plus, ils 
sont assurés d’une place en séries 
éliminatoires de fin de saison, et 
ce, même si l’équipe devait        
perdre toutes les joutes qui 
restent au calendrier de la saison 
régulière. 
Les Lumberjacks n’ont pas perdu 
depuis le retour de la période des 
Fêtes. Encore la fin de semaine 
dernière, ils ont causé des maux 
de tête à la défensive de l’adver-
saire en enfilant six buts. En fait, 
lors de cinq des six derniers 
duels, la troupe de Marc-Alain 
Bégin a inscrit plus de cinq buts. 
Cinq butteurs différents ont fait 
bouger les cordages et vibrer la 
foule du Centre récréatif Claude-
Larose de Hearst  : Dylan Ford 
(9), Raphaël Lajeunesse (17), 
Justin Carrière (2), Maxandre 
Pelletier (3) et deux fois pour 

Ryan Glazer (11-12). L’Orange et 
Noir a dirigé 36 lancers en trois 
périodes. 
Cette victoire est allée à la fiche 
du gardien de but Matteo         
Gennaro, qui a arrêté 36 des 
39  lancers dirigés vers lui. Le   
cerbère de 18 ans a une fiche de 
11  victoires, deux défaites en 
temps régulier et deux défaites en 
prolongation, sur 15  sorties. 
Après la victoire de dimanche 
dernier, il avait une moyenne de 
2,66 buts alloués par match et un 
taux d’efficacité à 0,908. 
Les Jacks ont marqué deux buts 
sur huit jeux de puissance et ils 
ont surtout réussi à contrer les 
neuf avantages numériques des 
Cubs.  
Avec deux buts, Ryan Glazer a 
obtenu la première étoile de la 
rencontre, Justin Carrière la 
deuxième et la troisième étoile 
est allée à un joueur originaire de 
Hearst, mais faisant partie de 
l’alignement adverse, Mathieu 

Morin, qui a terminé la rencontre 
avec une mention d’aide. (À lire : 
le texte relatant ses impressions 
sur la rencontre à la page 15 de ce 
journal.)  
L’équipe locale occupe la          

première position de la ligue, 
avec trois points de plus que les 
Voodoos et les Thunderbirds, et 
à cinq points du Rock de   
Timmins qui a trois parties en 
main sur les Jacks.  

 1- Soo, Thunderbirds 35 25 5 2 3 55

 2- Soo, Eagles 31 21 7 2 1 45

 3- Blind River, Beavers 34 18 12 4 0 40

 4- Greater Sudbury, Cubs 33 18 12 3 0 39

 5- Elliot Lake, Red Wings 37 10 26 1 0 21

 6- Espanola, Express 31 8 21 2 0 18

           Division Est                        PJ     G   P    PP  PT  PTS
 1- Hearst, Lumberjacks 37 28 7 2 0 58

 2- Powassan, Voodoos 38 25 8 4 1 55

 3- Timmins, Rock 34 25 6 2 1 53

 4- Rivière des Français, Rapides 38 19 18 1 0 39

 5- Kirkland Lake, Gold Miners 37 11 23 0 3 25

 6- Cochrane, Crunch 35 2 30 1 2 7

           Division Ouest          PJ     G P     PP  PT   PTS

Les Jacks déjà assurés de participer aux séries de fin de saison 
Par Steve McInnis  


